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« Quelle que soit la langue, les mots que l’on entend pour désigner les personnes 
lesbiennes, gays, bisexuelles ou transgenres sont trop souvent péjoratifs. Il est 
primordial de faire connaître et de veiller à utiliser les termes qui qualifient 
l’homosexualité et la transidentité de manière non-discriminante et non-injurieuse. » 

Sandrine Salerno 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Conférence de presse 
Lundi 9 mai 2016, 11 heures 
Salle D, Palais Eynard 
Rue de la Croix-Rouge 4 
 
 
Dossier et visuels à télécharger sur : 
www.ville-geneve.ch/17mai 
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Communiqué de presse 
9 mai 2016 
 

Campagne contre l’homophobie et à la transphobie : 
« Les mots pour le dire ! » 

Comment dit-on « gay » en portugais ? Y a-t-il un m ot pour désigner les 
lesbiennes en arabe ? Que veut dire « transgenre » en français? La campagne 
2016 contre l’homophobie et la transphobie de la Vi lle de Genève rappelle les 
mots qui désignent, sans les stigmatiser, les perso nnes LGBT dans 6 des 
langues les plus parlées à Genève. Elle aura lieu d u 9 au 26 mai.  

Quand les termes que l’on entend le plus souvent pour désigner les personnes lesbiennes, 
gays, bisexuelles et transgenres (LGBT) sont des injures, quand le premier mot qui vient à 
l’esprit est péjoratif , quelles sont les voies permettant de ne pas reconduire un langage 
stigmatisant et de ne pas renforcer les stéréotypes ? 

Quelle que soit la langue, les mots qui qualifient de manière non-stigmatisante 
l’homosexualité et la transidentité restent méconnus. Ils sont parfois même tabous . Or, 
comment comprendre ce que l’on ne peut pas nommer ? Comment accepter ce que l’on ne 
parvient pas à se représenter ? La méconnaissance entraîne la peur, et la peur le rejet, 
laissant le champ libre à la banalisation de l’injure. 

La Journée internationale de lutte contre l’homophobie et la transphobie du 17 mai est, depuis 
2013, l’occasion pour la Ville de Genève de sensibiliser les Genevois et les Genevoises  
aux discriminations en lien avec l’orientation sexuelle et l’identité de genre aux moyens d’une 
campagne d’affichage public et d’actions ciblées. 

La campagne 2016, proposée comme chaque année par le service Agenda 21 – Ville durable, 
en collaboration avec les associations, cherche à lutter contre la banalisation des injures en 
valorisant des alternatives non discriminantes. 

« Il est primordial de faire connaître et de veiller à utiliser les termes qui qualifient 
l’homosexualité et la transidentité de manière non-discriminante et non-injurieuse » souligne 
Madame Sandrine Salerno , Conseillère administrative en charge de l’égalité et de la diversité 
à la Ville de Genève. 

Les affiches rappellent ainsi les mots qui désignent, sans les stigmatiser, les personnes 
LGBT. Dans un souci d’améliorer l’accessibilité de cette campagne à l’ensemble des 
habitantes et des habitants, ces mots et leurs définitions sont traduits dans les 5 langues les 
plus parlées à Genève par les personnes qui ne maîtrisent pas le français: anglais, portugais, 
espagnol, albanais et arabe. 

Les affiches de la campagne « Les mots pour le dire » seront visibles dans les rues de 
Genève du 9 au 25 mai. Pour appuyer l’affichage, différentes actions et ateliers de 
sensibilisation  sont proposés en collaboration avec l’Université Populaire Albanaise, le 
Centre de La Roseraie, la Fédération genevoise des associations LGBT et l’Université de 
Genève. 

Le lancement de la campagne  aura lieu le mardi 10 mai à 19h à Uni Mail, en collaboration 
avec le Service égalité de l’UNIGE, avec une table-ronde  qui explorera les liens entre identité 
et langage et questionnera les dispositifs de catégorisation des personnes LGBT. 

Plus d’infos et visuels sur www.ville-geneve.ch/17mai  
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La campagne « Les mots pour le dire » 
 

La Journée internationale de lutte contre l’homopho bie et la transphobie 

Le 17 mai 1990, l’Organisation mondiale de la santé retirait l’homosexualité de sa liste des 
maladies mentales. La Journée internationale de lutte contre l’homophobie et la transphobie 
commémore cet évènement. Célébrée aujourd’hui dans plus de 60 pays, elle permet de 
rappeler que, dans le monde, 74 états condamnent encore l’homosexualité et 7 la punissent 
de mort. 

En Suisse, si l’homosexualité n’est plus condamnable pénalement et malgré l’adoption par le 
peuple de la Loi sur le partenariat en 2005, des progrès restent à faire dans la 
reconnaissance des droits des personnes lesbiennes, gays, bisexuelles et transgenres 
(LGBT) et de nombreuses discriminations subsistent, tant au niveau légal que sociétal. Dans 
le cadre scolaire, professionnel ou familial, lors d’activités sportives et de loisirs, dans la rue, 
sur Internet, les personnes LGBT doivent encore trop souvent faire face aux moqueries, à la 
mise à l’écart, au mépris, voire aux violences verbales et physiques. 

La Journée internationale de lutte contre l’homophobie et la transphobie est, chaque année 
depuis 2013, l’occasion pour la Ville de Genève de sensibiliser les Genevois et les 
Genevoises aux discriminations en lien avec l’orientation sexuelle et l’identité de genre aux 
moyens d’une campagne d’affichage public et d’actions ciblées (ateliers, table-rondes, stands 
d’information, etc.). 

Tabou et banalisation de l’injure  
Quand les termes que l’on entend le plus souvent pour désigner les personnes lesbiennes, 
gays, bisexuelles et transgenres (LGBT) sont des injures, quand le premier mot qui vient à 
l’esprit est péjoratif, quelles sont les voies permettant de ne pas reconduire un langage 
stigmatisant et de ne pas renforcer les stéréotypes ? 

Quelle que soit la langue, les mots qui qualifient de manière non-stigmatisante 
l’homosexualité et la transidentité restent méconnus. Ils sont parfois même tabous. Or, 
comment comprendre ce que l’on ne peut pas nommer? Comment accepter ce que l’on ne 
parvient pas à se représenter? La méconnaissance entraîne la peur, et la peur le rejet, 
laissant le champ libre à la banalisation de l’injure. 

Une campagne qui explore un langage non-stigmatisan t 
Dans ce contexte, la campagne 2016, proposée comme chaque année par le service Agenda 
21 – Ville durable, en collaboration avec les associations,  a souhaité rappeler les mots qui 
permettent de désigner les personnes lesbiennes, gays, bisexuelle et transgenres (LGBT) 
sans les stigmatiser. 

« Il est primordial de faire connaître et de veiller à utiliser les termes qui qualifient 
l’homosexualité et la transidentité de manière non-discriminante et non-injurieuse », souligne 
Madame Sandrine Salerno, Conseillère administrative en charge de l’égalité et de la diversité 
à la Ville de Genève. 

Dans un souci d’améliorer l’accessibilité de cette campagne à l’ensemble des habitantes et 
des habitants, ces mots et leurs définitions sont traduits dans les 5 langues les plus parlées à 
Genève par les personnes qui ne maîtrisent pas le français: anglais, portugais, espagnol, 
albanais et arabe. 
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Le slogan 

Le slogan « Les mots pour le dire » fait connaître et invite le public à utiliser  des termes non-
stigmatisants pour désigner les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles et transgenres. 

 

Les affiches 
Les affiches présentent les mots lesbienne, gay, bisexuel-le et transgenre en français et dans 
les 5 autres langues les plus parlées à Genève par les personnes qui ne maîtrisent pas le 
français: anglais, portugais, espagnol, albanais et arabe. 

Elles sont déclinées en formats F12, F4, A2 et A3. 

 

Les cartes postales 

Dans un souci d’améliorer l’accessibilité de cette campagne à l’ensemble des habitantes et 
des habitants, quelle que soit leur langue, le flyer de cette campagne (en format carte postale 
A6) a été décliné dans les 6 langues choisies. Il présente la campagne et donne une définition 
des termes lesbienne, gay, bisexuel-le et transgenre. 

 
• Lesbienne : femme qui éprouve de l’attirance et/ou des sentiments amoureux pour 

une femme. 
 

• Gay : homme qui éprouve de l’attirance et/ou des sentiments amoureux pour un 
homme. 

 
• Bisexuel·le : personne qui éprouve de l’attirance et/ou des sentiments amoureux pour 

une personne de sexe différent ou pour une personne de même sexe. 
 

• Transgenre : personne qui ne se reconnaît pas dans le sexe qui lui a été attribué à la 
naissance. 
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Les partenaires 

Comme chaque année, la Ville de Genève s’est associée à différents partenaires pour 
élaborer sa campagne et mettre en place des actions de sensibilisation : 

La Fédération genevoise des associations LGBT et To tem 
Composée de 360, Dialogai, Lestime, Parents d’Homos et Think Out, la Fédération genevoise 
des associations LGBT travaille avec l’Etat et la Ville de Genève pour 
prévenir l’homophobie et la transphobie, et plus particulièrement dans les milieux de 
l’éducation et les milieux professionnels. Elle gère également Totem, groupe d’accueil et de 
rencontre pour jeunes LGBT et elle est partenaire du projet « Asile LGBT Genève » mené par 
la Coordination asile Genève. 
www.federationlgbt-geneve.ch | info@federationlgbt-geneve.ch | 076 437 84 14 

L’Université populaire albanaise (UPA) 
L’Université Populaire Albanaise est un lieu d’information, de formation, de prévention et de 
sensibilisation, qui favorise les échanges entre les populations genevoises et les 
communautés étrangères. Elle  participe aussi à des réseaux d’échanges avec les autres 
associations et institutions actives dans le domaine de l’intégration à Genève, dans d’autres 
cantons et au niveau fédéral. 
www.upa.ch | upa-upsh@upa.ch | 022 340 25 77 

Le Centre de La Roseraie 
Le Centre de la Roseraie est un espace d'accueil, d'échanges et de formation pour personnes 
migrantes, sans distinction, qui propose à ses participant-e-s de venir partager leurs 
compétences et trouver des pistes d'amélioration de leurs conditions d'existence. Avec 
l'objectif affirmé de donner de la reconnaissance à chaque personne impliquée, la Roseraie 
veut élargir les réseaux genevois des participantes et participants et leur permettre de 
s'entraider les un-e-s les autres, chacun-e pouvant valoriser son parcours tout en connaissant 
mieux ses pairs. 
www.centreroseraie.ch | info@centreroseraie.ch | 022 552 02 64  

L’Association pour la promotion des droits humains (APDH) 
L'Association pour la promotion des droits humains (APDH) s'engage auprès des personnes 
migrantes, dans le but d'agir favorablement sur leur inclusion à Genève, à travers ses activités 
de médiation interculturelle, d'information juridique, sociale, de formation, de sensibilisation et 
d'expertise auprès de la population provenant du Moyen-Orient et Afrique du Nord. L'APDH 
est membre de plusieurs groupes de travail aussi bien au niveau local qu'international sur les 
questions en lien avec la migration. 
www.apdh.ch | contact@apdh.ch | 022788 32 73 

Le Service égalité de l’Université de Genève 
Le Service égalité de l’Université de Genève a pour mission de promouvoir les femmes dans 
la carrière académique grâce à des programmes spécifiques. Il reçoit les femmes dans des 
situations difficiles, coordonne le travail des commissions égalité des facultés et suit les 
procédures de nomination professorales. Le service joue un rôle d’observatoire et rencontre 
régulièrement les décanats et le rectorat pour mettre en place des stratégies et des 
campagnes. Il publie des guides et brochures sur différents sujets liés à l’égalité. 
www.unige.ch/egalite | egalite@unige.ch | 022 379 12 68  



 
 

8 
 
 

 

Le programme 
 
Mardi 10 mai : l ancement de la campagne « Les mots pour le dire » e t table 
ronde 

La Ville de Genève s’associe au Service égalité de l’Université de Genève pour la soirée de 
lancement de sa campagne 2016. 

• 19h – Uni Mail (Salle S150)  
• Accueil par Mme Brigitte Mantilleri, Directrice du Service égalité de l’UNIGE 
• Mot d’introduction par Mme Sandrine Salerno, Conseillère administrative en charge de 

l’égalité et de la diversité à la Ville de Genève  
• Présentation de la campagne « Les mots pour le dire » par M. Guillaume Mandicourt, 

Chargé de projets LGBTIQ au service Agenda 21 – Ville durable de la Ville de Genève 
• Présentation d’un extrait du film « Les mots pour le dire » par Mme Albana Krasniqi Malaj, 

Directrice de l’Université Populaire Albanaise 
 
• Table ronde : « Les mots pour le dire, de l’invisibilité à la reconnaissance par le langage » 

Quelle que soit la langue, les termes qui désignent de manière non-stigmatisante les 
personnes lesbiennes, gays, bisexuelles et transgenres (LGBT) restent méconnus. Ils 
sont parfois même tabous. Une méconnaissance qui entraîne l’incompréhension et la 
peur et laisse le champ libre à la banalisation de l’injure. Nos intervenantes nous 
permettront d’explorer différentes dimensions des rapports entre identité et langage, et de 
questionner les dispositifs de catégorisation des personnes LGBT.  

 
� Dre Stéphanie Pahud  : linguiste et maître d'enseignement et de recherche à la 

Faculté des lettres de l’Université de Lausanne. Dernier ouvrage paru : 
« Lanormalité » (Editions L’Age d’Homme) 

� Dre Caroline Dayer , enseignante et chercheuse à la Faculté de psychologie et des 
sciences de l'éducation de l'Université de Genève. Auteure notamment de « Sous les 
pavés, le genre. Hacker le sexisme » (Editions de l'Aube) 

� Dre Djemila Carron , docteure en droit, co-responsable de la Law Clinic sur les droits 
des personnes vulnérables de l'Université de Genève et membre de l'association Les 
Indociles. 

� Mme Badia El Koutit , fondatrice et directrice exécutive de l’Association pour la 
promotion des droits humains (APDH) 

Modération  : Mme Miruna Coca-Cozma, réalisatrice et journaliste à la RTS 
 

La soirée se terminera par un apéritif offert par la Ville de Genève. 
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Mardi 17 mai : journée d’action 
Tout au long du 17 mai, Journée internationale contre l’homophobie et la transphobie, la 
Fédération genevoise des associations LGBT et ses associations membres 360, Dialogai, 
Lestime, Parents d’homos et Think Out se tiendront dans la rue, auprès d’une affiche de la 
campagne, pour échanger autour des mots et des réalités des personnes lesbiennes, gay, 
bisexuelles et transgenres avec les habitantes et les habitants de la ville de Genève. Toutes 
les informations sur www.federationlgbt-geneve.ch. 
 
La campagne « Les mots pour le dire » sera également présente sur les stands de Think out, 
la Law Clinic, Nomoslab, Be You Network et Les Indociles dans le grand hall d’Uni Mail, tout 
au long de la journée du 17 mai. 

 
Lundi 23 mai : ateliers de sensibilisation à l’UPA 
Les intervenant-e-s de la Fédération genevoise des associations LGBT viendront à la 
rencontre du public qui fréquente l’Université Populaire Albanaise pour une discussion autour 
du langage, de l’injure et des discriminations racistes, homophobes et transphobes. 3 ateliers 
sont prévus tout au long de la journée. Le film micro-trottoir « Les mots pour le dire » réalisé 
par l’UPA sera utilisé comme base de travail et d’échange. 

 
Jeudi 26 mai : atelier de sensibilisation à La Rose raie et apéritif de clôture 
La Docteure Caroline Dayer interviendra au Centre de la Roseraie pour sensibiliser les 
participantes et participants aux discriminations homophobes et transphobes, aux enjeux de 
langage et d’injure et répondra à leurs questions. L’ensemble du personnel du centre a pu 
échanger avec Mme Dayer lors d’une matinée de préparation le 11 avril et initier une réflexion 
institutionnelle sur ces questions. 
 
Un apéritif offert par le Centre de La Roseraie, vers 18h, rue de la Maladière 2, clôturera cette 
dernière journée d’action et la campagne 2016. L’ensemble des participantes et participants, 
les partenaires de la campagne et les Genevois et Genevoises y sont convié-e-s. 

 
Liens utiles  
L’ensemble du programme et tous les renseignements sur la campagne « Les mots pour le 
dire » de la Ville de Genève sont à retrouver sur www.ville-geneve.ch/17mai 
 
Le programme de la Journée internationale contre l’homophobie et la transphobie 
(International Day against Homophobia and Transphobia = IDAHOT) est également disponible 
sur la page dédiée (en anglais) : www.dayagainsthomophobia.org 
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Contact médias 
Valentina Wenger-Andreoli 
Collaboratrice personnelle 
Département des finances et du logement 
Tél : 022 418 22 35 ou 079 508 24 34 


